
LA SINGULIERE VIE D’EULALIE TROTTELIGOTTE 

 

Eulalie Trotteligotte n'avait rien pour plaire. 

Née il y a 34 ans à Dupont-Lajoie-sur-Moulinette, elle avait traversé sa scolarité 

sans éclat et avait été plutôt moquée et délaissée par ses camarades s’habituant 

ainsi à une inéluctable solitude. 

Petit et maigre, elle passait facilement inaperçue et, se contentant de notes 

moyennes, elle avait obtenu ses examens de justesse. 

Vivant seule en compagnie d'une tortue et d'un poisson rouge elle se satisfaisait 

de soirées télé et prêtait plus particulièrement attention aux résultats du Loto.  

Elle jouait à répétition sa date de naissance et celles de ses parents enterrés 

depuis longtemps dans sa ville natale. 

Lorsqu'elle cocha les 5 bons numéros, elle ne venta à personne sa nouvelle 

fortune et poursuivit son emploi de guichetière au Crédit Municipal.  

À dater de cet évènement, elle fit une fixation sur les plats cuisinés de grandes 

surfaces et, en quelques mois, sa maigreur et son teint blafard cédèrent la place 

à une allure plus ronde et une pigmentation plus rubiconde. 

Devenu impotente à 43 ans elle prit sa retraite anticipée de guichetière dans une 

institution médicalisée où elle survécu une paire d'années.  

On découvrit après son décès que son immense fortune faisait l'objet d'un legs 

au seul profit de… 

Du Crédit Municipal ! 

  

JULES REVECHE 

Partout, à l'école et jusqu'au bac on disait de lui que c'était un grand niais. 

Petit quand il était jeune, petit il est resté. D'une taille plus que moyenne, il 

compensait par des talonnettes, maintenant qu'il pouvait se le permettre.  

La quarantaine, il a toujours vécu à Marmande. Après le bac aux notes aussi 

moyennes que sa taille, il est entré au Leclerc de papa. Il y a été employé dans 



tous les rayons et à tous les postes, arborant en permanence un sourire qui le 

faisait toujours passer pour nais. 

Jules Revêche s'était malgré tout fondu dans les groupes d'employés avec 

lesquels il travaillait quotidiennement.  

Blond et frisé, le visage poupin, légèrement couperosé, Jules était resté 

célibataire.  A 38 ans il continuait de venir à son travail habillé d'un costume à 

carreaux avec un pull-over et une cravate tricotée dont il possède plusieurs 

exemplaires de couleurs différentes. 

Aujourd’hui il a pris la place de son père. Le sourire niais cachait bien son jeu : Il 

fait maintenant régner la terreur sur ce qui est devenu un hypermarché. Il 

connaît les petits secrets de chacun des employés. Ce qu'il doit à son passage 

dans toutes les équipes et il utilise cela pour les mener à la baguette. 

(Contribution de Christian Turpaud) 

 

LA RENCONTRE 

 
Ce soir de Noël, Eulalie Trotteligotte décida inopinément de faire quelques pas 
dans les rues proches du centre-ville. 
Elle erra au hasard des ruelles et tomba tout à coup nez à nez avec Jules Revêche, 
un ancien copain d'école, originaire de Marmande. 
Ils échangèrent pendant quelques minutes et elle apprit qu'il avait succédé à son 
père à la direction du magasin Leclerc. 
Ils firent quelques pas ensemble et, juste avant de croiser l'artère principale, ils 
découvrirent assis par terre, adossé contre une poubelle, un étrange 
personnage : 
C'était un père Noël bedonnant comme on en croise habituellement à cette 
période de l'année. 
Celui-ci chantonnait ou plutôt haletait un refrain populaire entrecoupé de 
hoquets.  
Il s'interrompit lorsqu'ils passèrent à sa hauteur et brandissant sa bouteille à 
moitié vide : 
Faites un vœu monsieur dame ! A cette heure je vous accorderai tout ce que 
vous voulez ! 
Eulalie n'avait pas l'intention de lui prêter attention mais Jules Revêche se 
pencha vers le bonhomme affalé sur le sol : Que veux-tu dire ? Brave homme. 



Mon petit Jules ! Tu me reconnais ? Je suis le père Noël !  Tu as une bien jolie 
rombière à tes côtés. Faites un vœu,  les amoureux ! 
Eulalie dévisagea à son tour le bonhomme. C'était peut-être son unique chance 
dans sa triste vie ! 
Elle soupira en son for intérieur : Fais-moi gagner au loto si tu es vraiment le Père 
Noël ! 
Il interrompit brusquement ses pensées et s'exclama : 
Petite bécasse ! Tu n'as rien compris à Noël ! Tu allais juste rencontrer l'homme 
de ta vie et tu profères un vœu idiot et mesquin ! 
Elle fit un pas en arrière.  Jules voulu s'interposer mais il glissa et chût de son 
entier sur le Père Noël. 
Celui-ci offusqué rugit : Grand niais ! Tu es aussi bête qu'elle !  Tiens, voilà pour 
toi ! 
Il lui a asséna sur le crâne un coup de bouteille de son pinard. 
Jules s'aplatit sur le sol, le crâne ensanglanté. 
Eulalie crut s'évanouir. 
Le bonhomme rubicond se releva et menaça la jeune dame avant de tourner les 
talons en proférant : 
Et bien gagne donc ce loto et empiffre-toi jusqu'au gosier ! Et que la dernière 
bouchée t'emporte ! Pauvre gourdasse ! 
Et rejoignant la foule, il disparut.  
Épouvantée et dégoûtée, Eulalie Trotteligotte quitta en trottinant cette scène 
macabre et se hâta jusque chez elle. 
Emmitouflée dans ses chaussons et sa robe de chambre mauve elle alluma sa 
télé juste à l'heure des résultats du Loto de Noël. 
Ses cinq numéros fétiches s'affichaient sur le petit écran. 
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